
L'AVENIR DE HOUÔAIX-TOUFCOING 

M* population àt 
4a ees exploita 

it aménagées 
. souvenirs. 

. 1 7 i quelques semaineŝ  
rexaoeition universelle, 

I flerU patriotique devant 

travailleurs en même 
ne oe» chefs habiles qui dirigent 

__ beurs, cette adnilnistratton sage 
adente qui 1M entoura d'une pster-

_ _ s sollicitude et se préoccupe de leur 
aéaartté et de leur bien être. 

É
uperbes développements d'une __ 
ou qui date de 40 ans à peine et 
mit déjà uu tiers de la production 
rance, frappe l'esprit d'admiration. 
ne pourrait trop louer la science 

i ingénieurs qui eaveul perfectionner 
sédés et surmonter toutes les <llf-
«chniques comme la hardiesse et 

de ceux qui administrent ces 
unis au jour. 
» j * ne suis pas moins touché, Mes 

•stars du coté moral et intellectuel de 
votre œuvre dont vous n'avez pas parlé -
TOUS avez été trop modestes pour le faire. 

Tous les soins que vous prenez pour 
«améliorer la situation des travailleurs ; 
TM procédés pour leur assurer un air pur 
tYefpirer ; les perfectionnements appor 
Ses aux lampes de sûreté, et à côté de cela 
rastsilation des logements, l'organisation 
des eooiee et des caisses de secours, les 
AO«k>ns des veuves et orphelins, voil.i 
00 bonnes et d'utiles ressources 

Fini il s'étonner quand on a 
Votre carreau, vos maisons ouvrières; 
raes dans lesquelles on voit le bien être 
M manifester partout, qu'on trouve la 
ayjnpathie mutuelle et le dévouement et 
qu'on ait le choix sur une longue liste 
8H>avriers et d'employés ayant chez vous 
pjns de 30 ans de bons services, pour 
Bécompenser seulement quelques uns : 

Vous avez, Messieurs, appelé l'attention 
* l pouvoir* publics sur la nécessité d'as 

"%r a bref délai, un débouché nouveau 
t progrès chaque jour grandissants de 
M exploitation. 

II. Vuillemiu a bien voulu se souvenir 
du concours qu'il m'a été donné à diver 
•M reprises d'apporter à la réalisation de avenu. Il sait donc quelle est ma convie 

D personnelle, il ne peut douter de I in­
térêt que j'attache au succès d'une entre 
prise oui touche de si près à l'industrie 
française 

J'ajoute que M- le Ministre des travaux 
publics vient d'interroger par une note 
récente les Compagnies du Nord et 
on Pas-de-Calais sur une combinaison que 
TOUS svez tout à l'heure rappelée et en fa 
Teur de laquelle vous avez donné tant 
eSaosllenies raisons. 

le serais heureux que ma visite dans ce 
centre du travail put hâter la solution en 
ttaeeetasirt «ne fois de plus de la sollici 
tudedu gouvernement de la République, 
aoar vos laborieuses populations. 

Bt je lève mon verre à la prospérité 
à-cuillères, aux travailleurs de la 
ndissements nnanimes de l'assis-

è*s b-
mine. 

I*« 
. fa* a 

• 
I Vê b«nojuet démocratique 
3 a tares . — A travers les rues de mieux 

en. mieux décorées on se rend au banquet 
fimocratique de 1200 couverts. 

( Bn apercevant le premier magistrat de 
) i République, tous les convives se lèvent 
et orient : v ive Carnot t 

** péprez souhaite la bienvenue à H. 
oJûQt , (ardlen Adèle des institutions ré 

f ! C*rnot se lève et prononce le dis-
eosa» suivant : 

DISCOURS OEJW. CARNOT 
Je tntsprofondément touché des paroles 

4cordiales de bienvenue qui accueillent 
rtnl vous le représentant du Gouverne-
int delà République. 
KUes doublent le plaisir que je me pro-

' metWrsen vensnt saluer ici les élus de 
von communes et les travailleurs des 

des ateliers et deeuines. 
tourne t ce matin votre Société 

en visitant les installations 
ires et celles d'une de ces 
roi témoignent de votre ri 

" ' éprouvé unsentimen. 
„ u u „ devant cette activité 
lt la fortune de votre pays et 

__ de paix, a orare ei ae progrès, coiuuit 
iMiiilnnn efficace protection pour ses tra 

* mm*, fin comblant de vos témoignages de 
e r n p e i i u e celui que mon ancien collègue. 

.Déprez (Applaudissements frénétiques. 
£ * s : t*ve Dtorec ) voulait bien appeler 
tout* l'heure le gardien fidèle de ces li 
brea lnaUtntlons. 

Tons m avec, messieurs , donné un gage 
, nravaeuz de votre confiance. Je nous en 

remercie ; cette confiance fait notre force 
w ennemis - ™ , 
'abritent (Longs 

i a u a i u l D U W ; , o l 6arder l'estime et 
ptthie que lui témoignent auj 

- l e Président sort de la salle. Tous 
j «ravives efitonoent la Marseillaise 
I enrvriers se précipitent vers M. Car 
* et lm pressent les mains avec effu-

i d n d e U r s ! Kt ma foi! comme beau 
v confrères j'ai dû essuyer 

a revient a la gare et on quitte 
' par une immense acolama 

i la Compagnie sur le canal 
ĵuie on s'arrête pour le dé 

fan bateau. 
s s'opère svec une rapidité 

P. A-

J e t t a t a s M 
-Enflaà 3h. GO on 

nsqu'àTuotei < 

on passe sous on dôme de verdure. Tous 
les trois ou quatre mètres on a planté de* 
arbres renjH antre eux A travers la rue 
par des fnilntjfse 

Les arca aalrtosaphe sont nombreux ; 
Il y en a fm formé par les gymnaste* 
montés à ans hauteurs prodigieuse* et 
tenant lea atots : Vive Carnot, faits es 
roses naturelles. 

La plume est impuissante à dépelndr 
l'aapect de Béthune ; ou ne peut se laii, 
une idée des merveilles accomplies par 
les habitants. 

Une foule immense a acclamé le Présl 
dent sur tout le parcours de la ûars à la 
Mairie. 

A la mairie, M. le docteur Hiyoaut, 
maire de Bétbune, dans un excellent et 
patriotique discours, que nous regrettons 
de ne pouvoir publier, a souhaité la bien 
venue à M. Carnot qu'il a remercié de sa 
visite, puisa présenté les membres *~ 
l'Assembtée municipale. 

H. Carnot a remercié M. le Maire du 
chaleureux accueil qu'il avait reçu de la 
population. 

Au cours des réceptions qui ont lien, 
M. Carnot a remis la croix de chevalier 
de la Légion d'honneur à M. Alouchery, 
directeur des tabacs et les pal uses d'util 
cler d'Académie à M. Jourdan. 

Ces distinctions honorifiques sont très 
bien accueillies par la population qui 
tient en haute estime les personnes qui 
en sont l'objet. 

A 1s sortie de la mairie, les cris de 
vive Carnot I vive la République l sont de 
nouveau poussés par la loule compacte 
qui se presse sur tout le parcours du cor 
tége présidentiel. 

Le train part pour Bruay à 5 h. 1,2. 
P. A. 

A Bruay 
Bruay 9 usures. - L'arrivée de M. Car 

not à Bruay a été marquée par le même 
enthousiasme que celui que nous avons 
constaté dans toutes les villes du Pas de 
Calais par où le Président vient de passer. 

Immédiatement après son arrivée, le 
Président a visité les ateliers dn chemin 
de fer puis les installations supériei 
de la fosse numéro 3. il a vu manœuvrer 
l'asceuseur servant à remonter les 
neurs. Il s'est rendu ensuite a la maison 
d'un porion 

M. Carnot a félicité la femme du porion 
de la propreté toute flamande de sou i ' 
nage, le plus jeune des fils a récité 
court compliment, M. Carnot l'a embrassé 
et lui a remis 100 fr. 

Sur la place du village était construite 
une estrade. M. Marmuitan, président de 
la société de Bruay a prononcé une allo­
cution remerciant M. Carnot de l'intérêt 
qu'il témoignait aux mineurs. 

On s'est ensuite rendu au banquet of 
fert par la Compagnie des mines d< 
Bruay. 

La banquet 
La salle du banquet auquel assistent 

et des instruments de 
était parfait. Chaque convive avait à sa 
place une médaille commémorstive. 

Au dessert, M. Marmotlan, président 
porte la santé de M. Carnot. 

DISCOURS DE M. CIRNOT 

suivant 
Mon cher président, vous avez troo 

écouté une amitié déjà ancienne et je ne 
veux retenir de vos iraternelles paroles 
que celles qui peuvent fortifier le repré­
sentant du gouvernement de la Repu 
blique, dans l'accomplissement de sei 
devoirs. 

visite aux établissements de la 
Compagnie de Bruay apporte a ses ou 
vriers, à ses administrateurs, & ses em­
ployés un encouragement, soyez oonvain-
c is que l'accueil si chaleureux si sympa 
Inique, je pourrai même dire ai affectueux 
(Applaudissements), que je rencontre 
milieu de vos laborieuses populations, 

la plus précieuse récompense 
attachement à la République et 
dévouement passionné au bien de notre 
chère France ( Tonnerre d applaudisse 
ments.) 

Celle vaillaute démocratie qui s'élève 
par letravall et qui contribue si largement 

i développement de la fortune publique, 
conscience de .'intérêt que je lui porte 

et des sentiments qui m'animent quand 
je viens la visiter et «n'enquérir de son 
sort et de ses progrès. Son accueil même 
m'en est un sur garant et je 1 en remercie. 
(Applaudissements). 

Vous disiez tout à l'heure, mon cher 
président, que ces masses profondes de la 

et au défenseur résolu des libertés publi 

Îues (Applaudissements prolongés). Mon 
évouemeatsaura justifier cette confiance 

(Applaudissements répété*), et la France 
ne souffrira pas que personne ne vienne 
compromettre le merveilleux relèvement 
qu'elle doit à lu ans de paix d'ordre et de 
liberté. (Applaudissements). 

Nous avons eu aujourd'hui sons les 
yeux le plus frappant exemple, de oe que 

inees.une exploitation organisée et grau 
dlssanl comme par enchantement, des 
millions distribués en salaires, d'autres 
millions allant au loin grossir la fort 
du pays et une vaillante population prèle 
à redoubler d'efforts dès quede nouveaux 
débouchés seront offerts aux produits de 
son travail pour de nouvelles voies de 
communications. (Applaudissements "~ 
thousiastes). 

De pareil résultats imposent le respect 
et l'admiration. Quelle sympstbl 
sienrs, on emporte en vous quittant,pour 
les courageux pionniers que nous venoi 
de suivre dans leur laborieuse existen 
dont chaque heure profile A la grandei 
et à la prospérité de la France. Honneur 
a, eux t Honneur a ceux qui guident leurs 
Uavaux. 

d'applaudis semé n te). 
LaSoiré* 

Bruay, Il h. — Pendant le Banquet, les 
jardins et tes rues environnantes étaient 
brillamment illuminées par des lanternes 
et des verres de toutes couleurs. 

L'enthousiasme est indescriptible. 
Les mineurs ayant au chapeau une 

lampe allumée et tenant des torches, for­
aient la haie sur le passage du Président 
à la sortie du banquet, ce spectacle est 
splendlde. 

Brnal, Il h. 50. —Le retour de àf- Car 
aot au siège de Is Compagnie a été grsn-
dtose. Plus de vingt mille citoyens ont 
accompagné le Président, l'acclamant aux 
cris de: Vlv* Carnot! Vive la Répabii 
n e ) 

sur le perron du siège de ls Compagnie, 
H. carnQtlaaae la foule enthousiaste. 

«A vos cris 4s: vive la République! 
dttat. Garant, je os peut répondre que 
par celui de : Vivent les mineurs! L'en 
tbovatasme redouble. M- Carnot sst très 

K 

• -
Bruay, minuit. — An cour* fin sa 

aui fosses et MX serons, on M le 
Leroy a proaoaee un discours, M. L 

" "" !%<&£ 
• î T d t a j T i l n t . Gar-

nier et Lebrun ; 
Les palmes académiques à M. Mayenr, 

adjoint. 
H. Yves Guyot, ministre l e s travaux 

publics et les membres de la presse des 
eendront demain matin a cinq heures 
dans la fosse iv 4. 

PaUl ASIOIGNIUN 

CALAIS 
et son nouveau port 

C'est demain lundi S ]oin,que M.le Pré 
sldent de la République, viendra inaugu­
rer les travaux du nouveau-port de Ca-

apporté t o œ les perfectionnements 
connus jusqu'à ce jour, — tous les pro 
grès techniques si nous pouvons noua ex 
primer ainsi ,—et l'on estarrivé à faire dt 
Calais, — tant au point de vue comme r 
fiai qu'au point de vue du service des 
voysgeurs, —un des premiers ports mar 
chauds de la Manche. 

Nous allons parcourir ensemble et rspi 
-émeut ces magnifiques travaux que plu 
sieurs d'entre nos lecteurs auront peut 
être la bonne chance de visiter demain. 

Le nouveau port de Calais a été, pour 
ainsi di ie , taillé entièrement de maiu 
d'homme, dans un immense terrain in­
culte, sablonneux, stérile, séparant le 
vieux Calais du PelH-Courgaln. 

Le nouveau port s s trouve plaeé à l'Est 
de l'ancien, bordant géographiquemeat du 
Nord-Est au Sud-ouest, svec des sinuosi 
tés capricieuses, l'ancienne ville de Calais 
et son faubourg avancé du Courgain. Tau­
dis qu'entre les daux villes il s'infléchit, 
perpendiculairement, de l'Est à l'Ouest 
sous le nom de bassin djCatel lerieet , par 
l'écluse de la Citadelle, rejoint l'ancien 
port, il communique au Sud de l'arrière 
bassin par une écluse donnant accès sur 
le canal de Saint Orner, et se relie par là 
directement, au réseau des voies navi 
gables de l'intérieur. 

Le nouveau port comprend un bassin à 
flot de 12 hectares (ayant 2.000 métrés de 
quai et une profondeur minima de 8 mè­
tres), et un avant-port de 8 hectares ( ave< 
000 mètres de quai.) 

L'avant-port et le bassin à flot sont 
réunis psr une écluse double à sot (de 160 
mètres de long, ayant, l'une, 21 et Vautre 
14 mètres de large.) 

Dans l'avant-port existent deux quais 
distincts : celui de l'Est eu quai des pa 
quebets (coté de la nouvelle gare mari 
lime) ; — celui de l'Ouest où quai des 
transports (coté de l'ancienne ville), 

Le quai de .'Bel (564 mètres de long sur 
80 de large) comprend quatre apponta-
ments A deux étages,construits en maçon 
nerie et en fer, de 55 mètres de longueur 
chacun st disposés de façon à débarquer 
et embarquer les voyageurs a toute heure 
de marée-

Le quai de l'ouest (248 mètres de long 
sur 80 de large) comprend un grand han­
gar de 160 mètres de long et de 40 mètres 
de large. 

A la suite de ce premier hangar, et lui 
formant prolongement du côté du bassin 
a flot, se trouvent deux sutres hangars, 
d e s o e t de320mètres de long, avant — 
aussi une largeur de 40 mètres. 

Droit au sua du bassin A flot, une forme 
de radoub. A droite, l'arrière-bassin 
terminant par une écluse double à sa* 
comme nous l'avons déjà dit, commt 
quant avec les bassins de batellerie. 

A coté de cela, à l'ouest, l'ancien bassin 
des chasses,d'une superficie de cinquante-
huit hectares, et déblayant toute la partie 
du chenal comprise entre l'ancien quai de 
marée et la passe du port. A1 est, le nou­
veau bassin, d'une superficie de cent bec 
(area, dégageant chenal et passe avec une 
puissance considérable. 

Ce dernier bassin ne fonctionne pas en­
core, et en attendant, deux dragueuses 
pouvant enlever par jour 4,000 mètres 
cubes de sable, sont chargées d'y sup­
pléer. 

A gauche des bassins à flot, sur le terre 
plein des écluses un grand bâtiment avee 

ls force motrice nécessaire, avec s e s trois 
générateurs, s e s deux machines horizon 
taies de 80 cheveux de force chacune, si 
machine auxiliaire de 20 chevaux, ses 
deux accumulateurs de 78,000 kilos trans 
portant la force hydraulique dans tous 
les appsreils du port, ses deux machines 
électriques dont l'une éclaire l'établisse 
ment lui -même tandis que l'autre es 
chargée de fournir la lumière de nuit né 
cessalre à l'immense étendue de hangars, 
de quais, de bassins . 

Pour opérer les dècharguments, lo grues 
de 1.500 kilos, 2 de 5.000 kilos, une de 40 
tonnes, 6 treuils de 750 kilos et 5 oanes 
tans. 

Et pour remuer tout cela, pour mettre 
en branle et a la fois tous ces prodigieux 
l ev iers , un simple petit bouton qu'i 
gamin pourrait presser... t 

Mentionnons encore la Corme de radoub 
construite Su Sud du bassin a flot et ouen 
a réservé ls plane de deux autres formes 
de radoub. 

Elle a 115 mètres de longueur sur 21 de 
largeur et possède dans sa machinerie 
deux machines a vapeur d'une force de 
400chevaux chacune. 

p lus tard encore, on construira lu ma­
chinerie de la Chambre de commerce, qui 
s e r a , nous assure-t-on, aussi puissante 
qw la machinerie centrale. 

cela deux nouvelles gares, 

muie IUVMJO, lu iHi iome , e i i (u i , piacee i 
extrémité de la rue des Fontineues, des 

servira spécialement Saint-Pierre. 
Ainsi qu'on le voit par cette rapide 

èooncialion, les travaux que l'on vient de 
construire sont gigantesques. Tel ,j«u est 
construit, lt port de Calait peut faire face 
à u n mouvement de f ,500.000 tonnes de 
marchandises dans l'année ettlut amé­
nagé de teU» torte qu'on pemt, en oas de 
betoim, avec une très faiîle dépente et en 
quelques mots, doubler et tripler sa puis. 
s»nct,e'tstà dirt atteindre un mouvement 
de 'i ou k millions de tonnes ! 

Si l'on Joint à tous ces avantages dont 
est doué le port de Calais, «eux, naturels, 
dont la nature l'a comblé, ai l'on tient 
compte de sa rade naturelle, bonne psr 
mue les venta et en tout temps, vierge 

sen service perfectionné de paquebots 
rapides (1 heure de traversée) et ses ex­
press (5 heures de Paris à Calais), _ son 
transit intarnaiionai à graods vitesse, — 
ses canaux qui sa relient h l'intérieur, — 
son service de mails des Iodes, etc., on 
comprend tout comme nous que les Gs-

Inutile d'ajouter que les réceptions qui 
seront faites au président de la Répu­
blique seront des plus brillantes et que 
tons les Calslslens auront i cceur d'y 
participer. 

EUSTACHE. 

NOS DÉPÊCHES 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 1er Juin. — Le Conseil des minis­

tres s'est réuni ce matin au ministère du 
commerce sous la présidence de M. Ti 
rard; il s'est entretenu de la prétention 
<le La âerbte de reprendre à la Compagnie 
française l'exploitation des chemina de 
fer de Serbie. 

M. spuller a fait connaître qu'il ne s'é­
tait pas encore entretenu de cette question 

Le conseil a reçu ensuite communica­
tion d'une lettre du maire de Versailles 
Invitant le Président de la République et 
les ministres à assister à la fête qui sera 

solennelle à la salle du Jeu de Paume et 
un grand banquet. 

Bn l'absence de M. Carnot, les ministres 
ent ajourné la décision à prendre au sujet 
de cette invitation. 

Chambre des Députés 

Présidence de M. MÉLINB, président 

séance est ouvert 
>rdre au Jour aune 
do budget de 1890. 

BUDGET OU •IHISTÉRE OE L'AGRICULTURE 
M. Paye, miûmtre de l'agrioultu 
> 1» discussion générale J-

dirigées contre le mioiatéi 
-îtiquea reposes* "" 

budget de 1876 

améliorations coasidérableâ' 
. . 878, d«QS l'enseignement agricolfl 

et de l'extension donnée aux champs d'expé 

la Gatttte de Franct. les autres journaux 
pouraatvls ayant À M a n l i e r , faire défaut 
pour M pourvoir M cassation contre l'ar 
rôtaslaoour rejetant lau - requête tendent 
à récuser tout le persannei du parquet de 
la cour. 

LES T ' E l l l l l E I T S OE TERRI 
Paris, 1er juin. — Rien de vrai dans les 

nouvelles de tremblement de terre, qui 
aurait été ressenti jusqu'à Paris. 

Au buresu météorologique, où l e s ins 
truments sont d'une grande précision, on 
n'a rien ressenti, et aucune indication n'a 
été donnée. 

•ORT D'UI SENATEUR 
Paris, 1er juin. - On annonce la mort 

de M. KtgsJ, sénateur républicain du 

E T R A N G E R 

de la discussion générale, des critiques ont été 

tiquas reposent 

peut établ 

Usées depuis 1876, dans 

i budgets 

Ctai 
(«ignément agriC' r 

c'est une erreur, car le nombre des^elévêTà 

Llnstitit agronomiqae a pris aussi de gran le 
développements; c'est l'Ecole polytechnique de 
l'agricalturê. 

D'autre part, les fermes écoles ont été trana 
formées ta écoles pratiques destinées à rendre 
les l'ias grands sarvioes. 

Le chiffre des eubvenlions a été augmenté, 
mais c'est avec iasaentimeni. des Chambres, et 
la répartition en eat faite au grand jour, par des 
comités qui offrent toutes les garanties. 

Il est absolument inexact qu'elle soit influ,.., -
cée par das considérations électorales. (Rires et 
protestations S droite). T 

On n« peut méconnaître que les crédita pou 
l'agroulture reçoivent us emploi utile au pav; 
tout entier. (Très bien, très bien, i gausse) 

M. Daokeaoe. — Depuis dix aas, on n'a pa 
éprouvée,tout oe qn"oi 

Ro 
nadv» 

II. Rasmsi l , ministre des nuances. — Je r 
eux pas laisser dire que je suis un adversaii 
.e l'agriculture. (Bruits divers). 

H. Duebeane.—Je maintiens que M. Roavie 

agricole. 
Si quelque ehose a été fait pour l'agrionltui 

'-"' * '- J - - : ' - Tu'on le doit. 
Jo poeirrait réaliser nne écono-
dix mille hectares des forêts 

domaniales des Landes, qui coûtent fort en.-!. 
d'entretien et ne rapportent presque rien. 

U. A m a g a t —je persiste S maintfinlr UU'OL 
a manqué ** mesure daoe PaeoroiHBement dea 
dèpauaes en on qui ooueerna l'agriculture. 

M. Loui» Paaaj dit quo le budget de l'agri 
-„ , ._ .„ . . . .K. J . _ -ugrnentations analogue 

i tou i de I Europe, i 

l vignobles 
Le développement du ministère de I agncul-

l'agrlcultui 
Les gouvernements républi 

traire, les seuls, qui aient fait u ^ e i ^ e chois 
pour l'agriculture; ce sont eux qui ont institué 
des prix pour la oetite et la moyenne culture ; 
ils ont fondé des «celés pratique» d'agriculture, 
qui soat appelées à renore tant de services. 

Les ebapttres 1 k » sont adoptés. 
M. BarouiUs.aur le chapitre 10 (matériel de 

l'eQMimemeotsjrricolej. rappelle que l s vacbe-

Getto vente a même doniié des résultats Ines­
pérés, Il Y aurait maintenant des mesures I 
prendre pour encourager la production de la 
race durtiam 

M ' '*t r d*s l !? r ^^i ,
[

é - ï l l n d ?lie
J..1* ssmials-

5,00'J franc» 

amendement tendant 

Le rapporteur et le i 
amendement qui est rej 

Les chapitres 1H a u i 

mission, surtout dans le centre de le transe. 
Le rapporteur répond que la production ne 

diminue pas, pelsqu'aiie suffit h \t remonta et 
fournit même pour l'exportation 

Lee chapitres ici s a» sont adoptés 
.•V* £ ? * ^ f " p w ''«ueudemeat ser l'ar. 
ucls tl, tendant a augmenter Le subvention 
pour leoMiuSffement de l'Industrie chevaline. 

L erticie est adopté-

U a t o s I s W W l T S T ° y é e * •"*'• 

LE PRaCÊS QUESasY Uc BfsUREPâlRE 
Parie, 1er laïn - Aujourd*hul on teon 

Unué devant la oosmbre des appels cor­
rectionnels de l t Seine, présidée par M 
Calarv, les débats de l'appel Interjeté par 
U. Quesnay de Beaurepalre, procureur 
général, eentre Je Jugement de l s 9 - c h a m 
or* qui t'était déclarée Incompétente pour 
juger U plainte s a diffamation internée 
par tf.a«Bt>aure*airecontre les journaux 
la Presse, Y Intransigeant, la Qaaettt de 
franct, l a Cotmrdt, Je Gaulois et \A,uio-

jjt cour a nemls A huitaine aoet arrêt \ 

CONVENTION I I U U I R E ITaU-aLLEIaNOE 
fteoM, 1er juin. —Voici quelques ren 

seignements puisés a une source sûre 
touchant la convention militaire dont il : 
été fort parlé ces jours cl et signée le 24 
mai dernier entre les généraux italiens et 
i'etat raajur allemand : 

Celle convention comporte un artlcl 
suivant lequel l'Allemagne impose & l'Italie 
l'achèvement immédiat du réseau des che­
mins de 1er stratégiques dss Alpes, et plui 
particulièrement de la ligne de Coni à Vin 
limllle. 

Ce n'est pas tout. Une clause confiden­
tielle porte, d autre part, que pour l'achè­
vement de ce ràseau, le gouvernement 
allemand aidera le gouvernement italien à 
réaliser les tonds nécessaires, soit pins de 
100 millions de francs. 

Le plan de ces chemins de fer est exac 
tement eelui qui a été dressé l'an dernier, 
par le maréchal de Moltke, à la suite de 
sou exploration de la rivière de Oénes. 

LES RECOMPENSES DU SALON 
Le vote des médailles d'honneur de 

peinture, de sculpture, de gravure et li­
thographie et d'architecture a eu l ieu hier 
au palais de l'Industrie. 

Peinture 
Deuxième teur 

Votante $}% dont le quart plus \ 

H M pi g oie s, 3. — LneraùUe, 2. — Mme Demont 
Breton, 8. 

La médaille d'honneur et de peinture u t et 
tribuée à M. Oagnan-Bouveret, autejr de* 
Bretonnes ou pardon el de la Madone. 

Sculpture 
Aucun candidat n'ayant réuni la majorité 

après trois jours de scrutin, la médaille d'hon­
neur de sculpture n'a pas été décernée. 

Gravure e t L i t h o g r a p h i e 
Premier tour 

Votants : 186, moins 8 bulletins 
Majo: :• 17* v 

_ Jacque, 98 voix. — Leoouteui, 38. 
— Baude, 24. — Maurou, 10. - Bulletins blancs, 
8. Sirouï, h. — Laguillermie, 3. — i.n. Jacque, 1 
— Huyot, 1. 

La médaille d'honneur de gravure et litho-

5rapbie ait attribuée S Achille Jacquet, auteur 
u portrait de la fondatrice de» PÊtltes-Sœnrs 

des pauvres, daprea Cabanal. 
Architecture» 

Aucun candidat n'ayant obtenu après dec: 
tours de scrutin la majorité, la médaille d'hon 
neur d'architecture n'a pas été décernée. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Directeur des Beaux Arts à M. le 
Maire de Koubsix. 

J'apprends la mort de M. Broutin; je 
vous prie d'être mon interprété auprer 
de la famille et de l'Ecole pour leur ex 
primer les regrets que me cause la perte 

, a truia ntmico c i uemie préc i se» , 
lieu dans le local de la Bourse, une 

conférence donnée par Madame Altlng 
Mees, de Londres. 

Le sujet sera le Rôle du gas dant te 
ménage. 

Des démonstrations pratiques seront 
pendant la conlérence. 

La Cœoilia roubalaianne à Parla, — 
La CcsclJia roubalsienne a reçu son chœur 
imposé du grand concours international 
de Paris, les 7, H et 9 juillet. 

Voici le titre du présent chœur : A l'Om­
bre du Drapeau, paroles et musique par 
L. Paliard. 

ûOù sociétés sdhérentes, représentant 
23,600 orphéonistes exécutants. 

Ces sociétés reptésenteut 72 départe­
ments français, 3 départements d'Aliérie, 
de la Belgique et de la Suisse. 

MU. les membrei honoraire» qui dési­
rent profiler du vovage de Paris le 7 juil­
let, au prix réduit de 50 0[0, sont priés de 
s'adresser à M. Alphonse Couroubie, se. 
créiaire de la Cœcilia, rue de l'Aima, 1<#. 

Marché eux poissons du 30 au 3t mai 
dernier il a été vendu 6,565 Wl. de pois. 

Bn outre des eiereices que nous avons 
indiqués ls semaine dernière, ls fête com­
prendra un concours de courses a «naïa­
des en sections et individuelles, aux­
quelles prendront part la Tot*rîu«/»»o»«« 
et la Patriote de Croix. 

La Grande Harmonie empêchée par la 
mort récente de M. Clément Broutin a dû 
renoncer a prêter son concours à la Rou-
baisitnnt ; elle sers remplacée par la Fan­
fare Delattre qui a gracieusement répondu 
a l'appel de nos gymnastes. 

Nous comptons que les Roubalilens se 
rendront nombreuf^ pars de Barbleux 
et qu'ils tiendront à aoTiner cette preuve 
de sympathie a leurs jeunes et vaillants 
concitoyens. 

Deloof, demeurant au hameau de la Vigne, 
a été victime d'un bien triste accident. 

Vendredi matin, vers onze heures l |2 , 
l'enfant jouait dans la maison, quand tout 
à coup, il tomba dans un pot de fer rempli 
de soupe bouillante que la mère avait 
déposé parterre. 

Aux cris poussés par l'enfant, la mère 
accourut et le retira de sa triste position. 

Onalla quérir un médecin, qui arriva 
aussitôt et donna a l'enfant les premiers 

U constata que tout le côté droit était 
brûlé, ainsi qu'une partie de la Jambe 
gauche et ls figure. 

Mslgré son état grave, on ne désespère 
pas de sauver ce pauvre enfant. 

Accident. — Un accident est arrivé hier 
matin vers 6 heures, rue de la sagesse 
prés des Halles. 

La femme Pottier, née Adeline Bousse-
mart, âgée de 64 ans, demeurant au Pont-
du Breucq, traversant les balles pour aller 
rejoindre sa voiture rue de la Sagesse ; 
quand un autre véhicule, conduit par la 
nommée Marie Messienne, fermière, de­
meurant à Sailly qui marchait à reculons, 
vint frapper la malheureuse femme qui 
se trouva écrasée entre les deux voitures. 

Bile reçut les soins d'un docteur qui 
constata de nombreuses contusions à la 
poitrine, et la fit transporter dans une 
chambre du café Lerouge, rue des Halle. 

Son état n'inspire pas d'Inquiétude. 

Un voleur dangereux. — Un individu, 
polydore Lambert était inculpé de vol 
d'un habillement complet pour homme, 
rue du Tilleul, lequel avait déjà été vendu 
pour la minime somme de 6 francs. 

Vendredi soir vers 9 heures ipj, des 
agents le rencontrèrent dans la rue Ma­
genta, il était porteur d'un pantalon, d'un 
gilet, et d'une chemise provenant d'un 
autre vol. 

Les agents l'Invitèrent à le suivre au 
poste, mais celui-ci n'écoutant que sa li­
berté, se mit à leur donner force coups de 
poing et coupe de pied, si bien qu lia fu­
rent forcés de l'attacher sur une charrette, 
pour s'en rendre maître. 

C'est un individu très dangereux, ayant 
une mauvaise réputation; el, paraîtrait-il 
recherché par la police belge comme au­
teur de l'incendie de chez Monsieur Bsu-
doux, au moment des grèves, U y a de 
cela, environ deux ans : 11 avait été con­
damné à 20 ans dé prison. 

On suppose que c'est l'un des auteurs 
des nombreux vols commit à Roubaix et 
dans les environs il y s quelques ten>ps. 

Coups volontaires. —Le Q0tpm& t/ictor 
Duiilleul, paveur, âgé de 25 an™ demeu 
rant rue Vaucanson, a été conduit au dé 
pôt de sûreté pour cou;,, volontaires et 
blessures envers la K e f i C Laurt Tri-
quet demeurant rue Uagenta. 

Chronique du vol. - Une fille sans 
gèneLC est bien la nommée Julia Caby. 

cette dernière, qm demeurait & l'esta­
minet du Tigre, rue Tourcoing, ayant 
aperçu un trousseau de clefs sur une 
armoire, s eu emparara avec l'intention d e 
s eu servir. 

Du trousseau de clefs elle en détacha 
une, et bien vite alla ouvrir la porte d'une 
chambre, y pénétra, et déroba une cer­
taine somme se trouvant dans un meu' 

Triete aooider.t. - Du nommé Gustave 
Hespel ouvrier tailleur,demeurant àies-

nm ' PlaWaa» », voulut accrocher 
une sage a pinson sur un pignon i une 
hauteur df, trois mètreis. Il était monte 
sur une éo.helle.quand il perdit l'équilibre 
et fut pr^ipHô sur le soL 
» A ? 1 * * «ute le malheureux s'est frac­
ture ta araii lauebe et a au le menton lra~ 
cassé% 

Dé grsvas lésions internes ae sont pro-
«uu.es et 11 est mort hier matin. 

Attaque d'apoplexie. — Pîn nommé Le 
comte, âgé de 60 ans, d «me uraat au * Che­
val Blanc >, cité Desprez, est tombé d'une 
atteinte d'apoplexie naujedi matin. Re-
oueliu che i M. Masure) où 11 reçut des 
soins énergiques. Il fut reconduit chez lui 
deux heurt is plus tard. 

BTJLJuETIN : L A I N I E R 

A T I » an publ ic - A dat»r du 1er juin, 
la levée pour Parle, P u i a Parj , e t R 0 ule-
e n 4 9 h. 5 soir et non. plu» à 9 b . t s 
oomme dan» le service d'aiver 

Par contre.pour la ligue de Lille a calala. 
Dunkerque, St-Omer, Boulogne-aur-mer 

Hôtel des vantea, rue Neuve. 5. — Par­
mi les nombreux objets mobilière qui s'y 
trouvent e i n o s e s eu ce moment, noue r . 
marquons deux pièces u - o . c u n . u e e s 

flque bois de Benne. 
Ces deux objets eont des ornements de 

salle a manger que aeui», « e t amateurs 
peuvent apprécier. 

La ftouksJalew* a u pare aie Barkie -

- Nous rspn^ons à nos testeurs > ; 

Marché a terme 
DE ROUBAIX- rOURCOINO 

DU 1 J CI» 

Cote officielle de 4L 
Type n-1 : 

Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. . . » 
Octobre 
Novembre. . . . 
Décembre . . 
Jaivier . . . . 
Février . . . . 
Mers . . . . . . 

Type n- Si : 
Julo. . . . . 
Juillet. . . . 
Août.. . ' . . 
Septembit . 
Octobre. . . , Noventb* ,1 
Décenib .'• ' 
Janvier . ' 
Fêvrt» , • 
•W* .'.'.'• '. 

.lia. 

.5.8» 
5. t» 
O.b'O 
S.9V 
5.90 

sti 5.8» 

5.825 

i'm 
S.70 
5.T0 
5.70 
5.70 
6.675 
5.675 
». 675 
0.075 

Vente , o u i 0 U r contrat i 
J u t a : *>x a , W i 0 f a ( .80. 
J u n : ' . ^ J00 ki los a 6,825. 
f ! " : 'a . ' 0 0 0 U l o » a 5 . 8 5 . 
• " . i l l e A . ; 10.08» 8,5.00. 
A o û t : . t 0,000 t l l oa a 6 3 5 . 

' f« oies 4u leur eontral i 
NésD .t. 
Tvpi t s n pra 
Tolr d, il ï.OOO kilos. 
T e n danc e : Faible. 

•Hsw 

•f 
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